
» Elortenrs ouvriers. 
» J'ai passé nia vie au inilien de vous, je connais votre 

s i tui t ion et je veux m'efforcerde l'améliorer, vos intérêts 
sont le* miens et je défendrai les causes justes que NOUS 
aurez à me présenter. 

» é lecteurs . ., ... 
» Depuisde lonirues années inescoiii-itovt'iissavenlqu ils 

peuvent , toujours et en tout temps compter sur mon dé
vouement qui ne leur a jamais fait défaut. Plus de 1111a-
rarre années de services rendus par ma famille et par 
moi doivent les convaincre. 

» Bien connu des habitants de Marcq et de Bondues, 
Tourquennois de naissance, en vous offrant mon devoue : 
ineiJ, et mettant mes connaissances d'administrateur à 
\ o t i e service, j'ai la confiance d'apaiser toutes les haines 
politiques et religieuses et d'unir tooa mes conc i toyen! 
pou • faire u n e France forte et prosporc sous le drapeau 
de la Bépublique. 

» le fais appel à tous ceux qui partagent nies idées, et 
qui, comme moi. ont a césar la prospérité du p a \ s . 

» Vive la France ! Vive la Bépublique ! 
» Jl'LES VARASSE Ho lROrir s , 

» Maire de Mouveaux, Président fondateur 
de la Société de Secours mutuels Saint-. 
Germain, Ancien commandant d.s Sa-
peurs-Pompiers. 

L » d i s t r i b u t i o n d e s p r i x a u x é l è v e s de l ' inst i tu
t ion l ibre d u S a c r é - C œ u r a u r a l i e u , le j e u d i 28 j u i l l e t , 
à d( u x h e u r e s . 

M . A m a n d H a r i n k o u c k es t , c o m m e o n le sait , 
d'or g i i i e t o u r q u e n n o i s e . 

Voic i q u e l q u e s e x t r a i t s d e l 'art ic le q u e M. Ju les 
W ' a t t e u w lui c o n s a c r e d a n s l e n u m é r o de La 
Brouette d e ce t t e s e m a i n e : 

« Amand Harinkouck est in afant dTourco , et. vin 
m'n'ifance, qui s*a passée prés de s'iii.ijon natife, j'ai 
toudis laiehi dire que ch'étot in bon lils. et in sujet 
erm.'.rquable. 

» In elfet, à Tourco, tout à fait au début d l'académie 
d'dcssin, y rimportol l'premi prix. 

» tomme ch'est Idess in qni a fait d'Amand Harin-
Vouck Iréputation de «'fabrication si ertommee, nous 
alUnies rappeler l 'suoxisqui a riui|xirlé pindaiit dix an 
nées à la lilee. 

• 'Vetti si jumais vous avez vu in éléfe aussi zèle, 
auss dévoilé. 

» In 1838, l'année qu in ouvr i t l'éaote vin l'rue de 
r z T r s u l i n e s . a u local de PHarmonie. Arnaud Harinkouck, 
qui passot ses husirs à dessiiier. rimporlot l'preml prix. 

» In 1839, acor in preuii prix. 
» In 4840. prend prix, in cours supérieur pour sujet 

de eomposiriou. 
» In 1811, premi prix, cours de bosse. 
» Y étot bors concours, mais y a continué à suie les 

cour* quand Bateee. Aasai, in Is-ii . in li doiinot inné 
mintion honorajjle et m prix particulier. 

» In Isi.'i, l 'rnmmifiinn faijot in rapport essin : 
• M. Amand. Harinkoui-k a>aut remporté les premiers 

prix des années précédentes se trouvait hors concours , 
mais cet . l è v e ayant continue a >e distinguer par ses Ira-
vaux remarquahles.qui ont été jugés dignes d'une récém-
peuso toute s p i n a l e , le jurv d'examen, d'accord avec 
UM. les adiniuislrateurs des écoles académiques, a décidé 
qu'il lui serait décerné «ne lixMaille d'honneur en ar
gent.» 

» Ch'est l'premire médalle qu'in a donné au dessin, à 
Tourco. 

» Ah ! mais, après, l'académie s'trouvant sans profes
seur de dessin, in n'a po vuj^us digne et pus capabe que 
Ama-id Hariqkouck, q u i a été lunruiié professeur à l'pla-
che de M. Flenry et a exercé de 1848 4 1852, jusqu'à M. 
Clierner. 

» .Même in 1843, in vot iu rapport fait pa l'administra
tion des Ecoles a M. le Maire de Tourco, in parlant 
d Amand Harickouck: 

« Nous n'avons que des éloges à donner à ce dernier 
pour la manière dist inguée avec laquelle il a rempli ces 
fonctions depuis le départ du titulaire et , surtout, pen
dant la période difficile des composit ions. Personne ne 
réunit plus de titres que M. Harinkouck. Kuliii. c'est un 
enfaiit du pays et son caractère honorable est bien con
nu d '. tous.» 

» t h a u' l'avot po impêcbê. Arnaud Harinkouck. d'sufe 
les cours de musique, inter deux , et d'rimporter l'premi 
prixd'solfèche in 1844 et l'prix d'honneur in 1845. 

» D'abord, Amand Harinkouck est in des fondateurs de 
("société des Crick-Sicks et a sin nom gravé sus l'inédalle 
de cotnmémorative. 

» Ch'étot un homme de goftt, in homme d'art, un 
artis.-e. » 

L a t é l é p h o n i s t e r e t r o u v é e . - On se souvient peut-
être de Marie Lebrun qui, il y a à peu pris deux ans, lit 
tant te dupes en se faisant passer pour téléphoniste in 
tértmaîre, tantôt & Roubaix tantôt à Tourcoing. Elle avait 
déjà ité expulsée en 1885. à la s : 111 e d une condamnation 
pour vol. En 1890, e l le était encore condamnée pour le 
même délK à 3 mois. 

On n'en avait plus entends parier depuis longtemps 
quand, vendredi vers midi, l'une de ses dupes, M. G. . , 
autrefois rue de la Cloche, actuel lement à ytiesuoy-sur-
Deùlt, chez qui el le avait pris pension, la rencontra rue 
Verte et la conduisit au poste. 

Marie Lebrun, qui demeurait depuis quoique temps au 
Jambon, allait , dit-elle, travailler eu journée à Itou-
baix. 

On l'a mise en présence de plusieurs des personnes 
qu'elle a liloutées : toutes l'ont formellement r -connue, 
mais elle soutient qu'il y a erreur et • • ' e l l e n'a jamais 
vu ni M. G... ni les autres. • Au reste, a-t-elle ajouté, on 
ne peut plus m expulser aux t enues de la nouvel le loi, 
attendu que je suis petite-lille de Français.» L'arrestation 
a été maintenue. 

L e c h a i s i e r a u m o l o s s e . Vendredi, vers 10 h . l | z 
d u matin, le sieur Louis Deruick, fabricant de chaises, 
rue Arcbiméde, à Boubaix, se trouvait m e de la t iare, en 
état complet d'ivresse, suivi de son chien, un é n o n n e 
bouledo^ue.L'ageutUerbiiudringhien.ren^a-'euàTetOuriM'r 
chez lui: mais le malheureux ne voulu! rien entendre. 
insulta I agent et i xcita même son chien contre lui. 11 
fut o n d u i t au [xiste. Mais une fois arrivé', il saisit Uer-
l'oudriii-'hieii à la gorge, eu excitant toujours son 
•MM. 

On ne put l'interroger que dans l'après-midi. 11 sup
pliait alors qu'on le laissai partir, qu'on ne lui fit qu'une 
contravention, mais les lads étaient par trop caractérisés 
et l'arrestation a été maintenue. 

R o s e s de f r a u d e u r s . — Le jaiubun: les Un hits de 
Basse. — Les deux histoires sont toutes récentes; nous 
n'y ajoutons rien, absolument rien ; nous laissons même 
de coté quelques détails que ne négligeraient pas certains 
romi.ncieis amteniporains . 

l'i e iii.irchande de beurre — pas de l'agglomération, 
mais de la ban l i eue— arrivait de Belgique. EU • restait 
sur WJII sicve, mais le préposé de douane l'oblige à des
cendre, ce q u e l l e fait fort lentement et tout sa se plai
gnant de vives douleurs — elle avait dit qu'elle avait 
mal aux jambes ! Enfin elle met pied à t e r r e . . . mais , 
crac t . . une tlcelle invisible se rompt, et voilà un jam
bon, de 12 à 13 kilogs, sortant des jupons de la dame, et 
roul int sur le pavé. 

LA jambon, enfumé à point, venait du pays, du vrai 
pays, du Fnrnabach, où les porcs ne sont nourris que de 
lait, pommes du terre et seigle. 

— Voici l'autre histoire, qui se p.»; se encore dans la 
banlieue, pas dans l'agglomération. 

Le fils d'un bon fermier avait fait faire ses habits de 
noce en Belgique, & cette condition qu'ils lui seront li
vrés à domici le la vei l le de la cérémonie. 

Quand un fils de fermier se marie, on n'est pas sans en 
parlsr dans le quartier et le chapitre de la toilette n'est 
pas jublié . . . 

Voilà que la vei l le du mariage au soir, on voit passer 
devant le bureau de douanes, un jeune homme mis 
comme un prince, pantalon et habit de drap On, gilet 
M a i e , chapeau haut de forme. Mais pas de gant et che
mise eu coton, à carreaux multicolores. 

On fait entrer le jeune homme au bureau et il est bien 
obli ré de dire qu'il est garçon tailleur; et il avoue la 
mission dont il a été charge. 

On fait déshabiller le pauvre diable séance tenante. 
Heureusement il avait conservé, en dessous, un pantalon 
léger, et il est reparti, en manches de chemises , de l'autre 
coté de la frontière. 

Ce n'est pas tout : le l i ls du fermier a dû emprunter, le 
lendemain, des vêtements qui étaient loin de lui aller, 
pour se rendre à l'église et à la mairie: et comme on de
vait passer devant le bureau, toute la noce a pu voir, 
bien étalés devant fer fenêtre, les vêtements confisqués la 
veil e. 

Le jambon de Furnaboch, et les habits de noces seront 
vendus la semaine prochaine, au bureau du Font de 
Neu. i l l e , au plus offrant et dernier enchérisseur. 

LA f r a u d e d'alcool . — Les douze fûts , d'alcool du 
fraudeur Payen, mis en vente plusieurs fois, ont enfin 
trouvé preneur à 20 fr. l'hectolitre. Ce n'est pas moitié 
du cours actuel , c'est un marchand belge qui l'a acheté. 
Les douaniers français o n t accompagne le chargement 
jusqu'à l'extrême frontière, et là, tout est entré en Belgi
que, nous s e dirons pas par quel chemin . . ! 

f H a l l u l n . — Une prétendue grève a l'établissement (ira-
try. — Vendredi, vers une heure, le bruit circulait dans 
la ( o m m u n e qu'une nouvel le grève avait éclaté dans 
l'important tissage de MM. Gratry: aussitôt une foule 
d'oi vriers que l'on peut évaluer à plus de 2000 se e x i g è 
rent de ce côté. 

Depuis quelque temps déjà, on parlait à Halluin de cet 
incident par la raison que les ouvriers , disait-on, se plai
gnaient de ce qu'on avait al longé les chaînes. 

Il est à présumer cependant qu'il n'en est rien ; les 

Çièces de 80 mètres peuvent avoir comme rendement de 
8 n 82 mètres, selon que l'ouvrier tend plus ou inoins 

sa chaine, et, d'après le règlement de l'atelier, au-dessus 
de US mètres son travail lui est payé an prorata ; cette 
c l a t s e est la seule qui ait contribué à accréditer ces 
bru ts. 

I. s ouvriers étant rentrés comme d'habitude, aucun 
désordre ne s'est produit et cette afllnenee anormale d'ou-
vrif rs devant l 'établissement avail deux causes : chez 
(ira rv on rentre à une heure ; dans les autres fabriques,*. 
1 heure 1|2 ; de plus, deux établissements importants ont 
ce j j u r d e s a v a r i e s a u x machines et la plupart des ouvriers 
son ; sans travail . 

B o u s b s o a n n s . — Une fausse alerte. — Vendredi, nne 
explosion, disait-on. avait eu iieu à la papeterie. Rensei
gnements pris, aucun accident de ce genre ne s'est pro
duit; les patrons de cet établ issement ont annexé , il y a 
peu de temps, à leur Important établ issement, un bâti

ment uniquement destiné à la fabrication du papier par
cheminé, qui prend, chez e u x , chaque jour, de plus en 
plus d'extension. 

Vendredi matin, vers s ix heures, après la sortie de 
l'équipe de nuit, au moment de la mise en train, la bielle 
de la nouvel le machine s'est détachée, causant d'assez 
graves avaries: les réparations suspendront le travail 
une dizaine de jours. Aucun accident autre d'ailleurs n'a 
eu lieu: tout se borne à des dégâts matériels. 

Lin se l i e s — Réunion du Conseil municipal. — La 
réunion, annoncée pour s ix heures du soir, n'a en lieu 
qu à sept heures et demie et la séance n'a offert que peu 
d'intérêt. Etaient présents: M. Dhalluin, maire :l)emarcx 
et Catteaa, adjoints : MM. J.-B. Lemesre, Julien Dupont, 
Jean Six. Catry Ghesquière. Delannov-Delcourt, Iminor-
lier-Destombes, Ghesquière-Mille, Désiré Beuv, Honeii-
fanl. 

Après lecture du procès-verbal de la séance précédente 
qui est approuvé. M. le .Maire expose que, par lettre pré
fectorale, il est invité à demander au Conseil son appro
bation de l'emprunt à contracter pour l'achat de l'école 
municipale des garçons: que l'expertise faite par M. Mar 
tenu, architecte départemental, évalue la propriété à 
19.170 fr.; qu'il en avait proposé l'achat à la famille 
Sockei pour 18.000 fr. et que son offre n'a pas été accep
t e i-murne transaction, les propriétaires réclamant 20,000 
francs; 

Qu'il est urgent de terminer cet achat [îour le 1er oc
tobre prochain et que cel le acquisition est avantageuse 
pour ta commune ; qu'on peut utiliser les belles classe» 
nii sont actuellement installées, que les instituteurs peu
vent avoir des logements et jardinets convenables: en un 
mot, que l'achat remplit toutes les conditions désirables. 
Il est, de plus, de toute nécessité de voter de suite cet 
emprunt, afin que la prochaine réunion du Conseil gé
néral puisse s'occuper de cette question et voter un sub
side départemental en cette circonstance. 

Pour ne pas trop obérer la commune et les contribua-
Ides, à MO0*0 connue emprunt trentenaire. il y aurait à 
payer environ annuel lement 1.200 fr., mais , l e départe
ment et l'Etat contribuant pour une quote-part, d'un tiers 
environ, comme il l'espère, cette acquisit ion serait avan
tageuse. A l'unanimité, l'emprunt est vo lé . 

Le Conseil vole également sans observation le surplus 
des dépenses effectuées à l'occasion dès fêtes du 14 Juil
let, ilonl 410 francs pour viande et pains distribues aux 
indigents inscrits au Bureau de bienfaisance, reportant 
et excédent sur le crédit disponible volé pour les fêtes 

publiques. 
M. le Maire fait remarquer ensuite que la session d'août 

est prochaine, qu'il n'y a pas lieu de l'occuper d'autres 
questions pour le moment; que les devis dressés par M. 
Collant seront présentés afin de donner à chacun satis-
laclioii. dans la mesure du possible, et. qu'alors, les con
seillers auront également à présenter les observations 
qu'ils jugeront convenable. La séance est levée à 8 h. 1|4. 

M a r c q e n Barceul . — Prix. — La distribution solen
nelle des prix sera faite aux é lèves de l'institution libre 
d e Marcq, le lundi 1er août, à midi précis, et sera présidée 
par Mgr Dehalsnes, vice-recteur honoraire de l l 'n iver -
sité cathol ique de Lille. 

L I T .T .TES 
U n c o n g r è s s o c i a l i s t e . — Les membres du parti ouvrier 

organisent un congrès régional qui se tiendra à Lille, le 
quatrième dimanche d'août. 

D i s t i n c t i o n honor i f ique . — Parmi les récentes nomi
nation» au grade de chevaliers du Mérite agricole, on re
marque celle de M. Frelier, inspecteur du service sani
taire à l'abatloir de Lil le . 

B a r r e a u de L i l l e . — Le barreau de Lille a procédé' 
jeudi à l'élection du bâtonnier et du conseil de l'ordre 
pour l'année judiciaire lisyâ-93. M. Keutlet a été élu bâ
tonnier. MM. GustaveThéry , Vanlaer. Delemer, Testelnt, 
Dceroix. Hasquin, Houdoy, Boyer-Chammard ont été élus 
membres du conseil . 

B a c c a l a u r é a t e s s c i e n c e s . — OUfeTE déclarés admis
sibles : 

CO.MPI.ET. — Centre de Douai. — MM. Brevet. Calot, Ca-
trice, Caudrelier. Dehay, Ducornier. Fournier. Groult, 
Henicque, Lemoine, Lezier, Marchand, Pollet, Simon, 
Vallée, Wagon. 

faltufkuufi — MM. Baudet ,Chardot ,Delannoy,Delalte , 
Dubois, Fontaine, Herbecq, Mariage, .Marsy, Membre, 
Bouil le. 

Amiens.— MM. Belhomme. Boule, Cadet. Cornaille, De-
mel in . Dubois. Guiraud, Le Beutle. Letureq, Bidez. 

Saint Orner. — MM. Crouy, Dupont, Zest, Lengaigne, 
Sergent, Vanypre. 

Clui riecilie.— MM. Dulhy. Legrand, Millet, Picon, Savi-
gny, Stevenin, Tavernie.r. ' 

Laon.— MM. Auvigne, Faucheur. 
BESTREIXT. — Centre de Douai. — MM. Dauvvy, Druelle, 

Sacquessée. 
Valenciennes. — M . Georges Lemaire. 

Amiens. — M. Dehomel. 
Ciuirlecille. — MM. Evrard, Guerbé. * 
Lille. - MM. Barrais, Bret, de Casleras, Chrétien, De-

•ouilv, Deligny. Douvrin. Postier, Gallet, Grysez. llel-
beeque, Jouveiïel, Le Clère, Lemaire, Markereel, Biboul-
lol , Thull iez. Vanecloo, Vanrycke, Verliaegne,Verleye. 

B a c c a l a u r é a t de l ' e n s e i g n e m e n t s p é c i a l . — Sont 
admis définitivement : 

MM. Locquet, Qumet, Dubroy, Dumont, Duvinage, Fer-
, Francov, l'usillier, Gimel, Gressier, Grévin. Hardy, 

Hubert. Hugues, Jacquier. Jourdain, Jouvenet, Lembs, 
Lardet. Lavaux. Lefebvre, Léger, Lorphelin, Lorsignol 

BACCALAI'RKAT CLASSIQIE. — Sont admis : Centre de 
Douai. MM. Briquet, Cliombard. Douchet. Morin. 

Amiens. — MM. Honrdequin, l'illain, Sombart. 
Saint-Omer. - MM. Hocquet, Honaé. 
Charltville. — MM. Dorido, Caffln. 
Laon. — MM. Pierrot, Vatti». 
T.es examens oraux pour le baccalauréat complet et le 

baccalauréat classique pour Lille auront lieu samedi 23 
juillet . 

B a c c a l a u r é a t s e c o n d a i r e c l a s s i q u e , r - Ont Clé dé
clares admissibles : Bautigny. Barthélémy, Bas. Becue, 
Hernaert. Bernard, Bignon, Boutrv, Camus, Carpenlier, 
Carton, Casaln, Clippel, Dablemoiit, Danton, Dautliuile, 
Deeoopeman, Decourtry, Decroix, Defoort, Delepoulle, 
Desmet, Devos, Dhaiué. Drouart, Druesues, Duchange, 
iJucoin. 

Flipo, Cand. Gêniez . Gombert. Gorge, Gorique. Grilez, 
Helbecque, Hubert , l lèze, Jouvenel , Lacombe, Leclercq, 
Pierre Lefebvre, Georges Lefebvre, Leleu, Lelièvre. Ma-
hieu. Mercier, Moncarey, Mourmant. Huile , Olivier, Piet-
tro, Benard, Rtchard,Roussel . Sauvage, Scalbert, Thomas, 
Joseph Toulemoiide. Jules Toulemoiide, Vancostenoble, 
Verlaeghe, Viseur. Voiturier et Willaume. 

Concerts et Spectacles 
L e s c o n c e r t s de B a r b l e u x . — L' « Union des Tra

vail leurs » interprétera les choeurs suivants , dimanche 
21 juillet, à Barbienx : 

1» La Chanson des Basques, de Ritz: 2* La Prière avant 
la Bataille, de Soubre. 

H e m . — Voici le programme du concert public qui 
sera offert par l'harmonie municipale d'IIemsu rond point 
du hameau de l'ilempeiiipont à l'occasion de la ducasse 
du quartier, le dimanche 24 juil let , à quatre heures du 
soir : 

Première parlie : 1. Allegro militaire, Diaz ; 2. Les 4 
âges de l'homme, ouverture de Lackner : 3. Le Trouiere, 
fantaisie sur l'opéra de Verdi ; 4. Polka pour piston (so
liste M. Vanrennemon), XXX. 

Deuxième partie : I. Trouvère, ouverture, Bossini ; 
2. Marche a u x (lambeaux, Meyerbeer ; 3. Les llwjuenots, 
fantaisie sur l'opéra de Meyerbeer : 4. Strodelia, valse , 
(soliste M. Parent), Strauss. 

T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e . — Audience du 
vendredi 22 juillet. — LE PRIX n'en stuvicE.— Mme L... , 
marchande à Boubaix, expose au tribunal qu'elle avait 
reçu la visite d'un jeune homme de vingt-c inqans , appe
lé Jules Lammelin. qui, se disant envoyé par sa sœur, 
alors arrêtée et détenue à la maison d'arrêt de Lille ve
nait demander une somme de UO francs, destinée à payer 
l'avocat chargé de la défense de Justine D . . . Elle remit 
la somme, et Lammelin étant revenu accompagné d'un 
camarade du nom de Ad. Moulard, pour lui réc lamer une 
nouvel le provision de 120 fr. el le refusa. Or, Justine D . , 
dès qu'elle fut mise en liberté, fut étonnée d'apprendre 
que quelqu'un était venu s'acquitter pour el le de pareille 
commiss ion. Mme L . . avait porlé plainte et c'est ainsi 
que Lammelin et Moulard, arrêtés pour escroquerie et 
complicité , étaient traduits devant le tribunal correc
t ionnel . 

Voilà ce qu'explique Mme L . . . et Justine D . . . raconte 
aussi qu'elle s'était trouvée avec Lammelin chez el le au 
moment où e l le était rentrée pour prendre quelques af
faires avant de partir pour Lille, mais q u e l l e ne lui avait 
donné aucun mandat. Les inculpés nient formellement 
que les faits se soient liasses comme l'expliquent les 
deux femmes : l'argent remis par Mme L . . . devait servir 
à acheter le silence d'un témoin, dit Laminuliu.ct à faire 
quelques démarches pour obtenir la mise en liberté de 
Justine D . . . Quant à la somme de 120 francs el le n'a pas 
été demandée par lui de la part d'un avocat, mais c est 
lui qui a engage Mme L . . . à faire choix d'un défenseur 
pour sa so'iir et il s'était offert d'aller voir cette dernière 
à Lille à ce sujet, en se munissant d'une provision. 

L'alfaire qui avait d'abord été appelée jeudi revient à 
l'audience de vendredi à laquelle ou devait entendre les 
dépositions d'un agent de sûreté L . . . et de M. L . . . , mari 
de l'une des plaignantes. Après quelques instants de dé
libéré, le ti ibunal décide que la prévention n'est pas 
sufl isamment établie et acquitte Lammel in et Moulard 
qui sont re làc ins . 

UN DBAMK A BONDUES. — Depuis quelque temps, un 
tisserand du nom de J.-B. Vanmeeneu courtisait une jeune 
lille appelée Delcourt; il l a v a i t à diverses reprises de
mandée en mariage; el le ne lui avait jamais donné de 
réponse catégorique. 

Or, lundi dernier, il insista de nouveau, el le lui an
nonça qu'elle ne voulait point de lui; il en conçut un vif 
ressentiment et la menaça. 

La jeune lille effrayée's'enfuit horsde la maison; Van-
uieeuen le pour.-.uivit; puis tirant un rasoir qu'il avait 
en poche, il l'ouvrit et ayant rat trappe la malheureuse 
fille, il se précipita sur e l le et lui fit une large entail le 

au cou. Epouvanté lui-même de son forfait, il prit la 
fuite, mais a u x cris de la victime, on était accouru et le 
meurtrier était bientôt atteint. 

Quant à la demoisel le Delcourt, e l le était tombée sans 
connaissance, baignée dans son sang : on lui porta se
cours ; le médecin appelé constata que le coup porté quel
ques mil l imètres p lus avant aurait pu entraîner la section 
de l'artère carotide, et alors c'était la mort, mais e l le est 
hors de danger actuellement. C'est pour répondre de ce 
fait que Jean-Baptiste Vanmeeneu comparait devant les 
juges sous Inculpation de coups et blessures volontaires; 
c'est un grand et fort garçon, à la tête frisée, à la phy
sionomie presque sympathique ; il est proprement vêtu. 

La demoisel le Delcourt est toujours à l'hôpital et quoi
que citée comme témoin, e l le n'a pu se rendre à l'au 
(Menée : c'est son frère qui vient relater les circonstances 
du fait, telles qu'elles lui ont été expl iquées par sa soeur. 
L'inculpé reconnaît l'exactitude de celte déposition et met 
sur le compte de l'exaltation l'acte grave qu'il a com
mis. Apres quelques minutes de délibère, le Tribunal 
condamne Vanmeenen à une année d'emprisonnement. 

ACTK DK -VIÉOIIANCETI: DANS rxi: i SINE. — Le 27 mai. M. 
Lancelle. co i i tre-mai l iecbez MM. Traullé-Lamarre, tein
turiers au Breucç, coiistat.iU que l'une des courroies de 
transmisMuii avait été coupée : après avoir été imbibé de 
pétrole un peu p lus lo in, il remarquait qu'on avait jeté 
des boulons dans r o n d e s engrenages d'une mécanique. 

H lit une enquête et apprit par un ouvrier que c'était 
un jeune garçon,.âgé de quinze ans . du nom de Henri 
lUr. qui avait tranché la courroie, il interrogea celui-ci 
qln dit avoir accompli le fait, à l'aide d'un couteau que 
lui avail prêté un camarade, Jules Lefebvre, ayant I 7 a u s 
à peme. Les deux j eunesgens s ignalèrentalors'unouvrier 
de 1 usine Alphonse Bury qui, suivant e u x , les aurait ex
cités à agir aussi méchamment : il- est marié et a vingt-
six ans . 

Comme Bury passait pour être un exalté on lui fit su
bir un interrogatoire ; il prolesta contre les accusations 
de ses camarades : il expl iqua même que c'était une ven
geance du coutre-maltreLancelle , qui, à l'eu croire, avai l 
même, à cette époque, augmenté le salaire de quelques 
ouvriers pour faire d'eux des témoins à charge contre 
lui , Bury. 

Le contremaître remit aussi au parquet une série d'af-
liclies écrites au crayon,qui avait été apposées quelques 
jours ayant le premier mai et dans lesquelles les signa
taires se dénommant les amis des travail leurs, signa
laient à l'indignation et à la haine des habitants du bagne 
(sic) le petit général Louis qui ne serait autre que le con
tremaître. 

Le ministère public prit texte de ces affiches pour y 
voir des menaces émanant de Bury et c'est ainsi que lier, 
Lefebvre et Bury sont traduits en correctionnelle sous 
l'inculpation de détérioration d'objets servant à la fabri
cation et Bury, en outre, de menaces sous condition. Les 
témoins viennent confirmer à l'audience ce qu'ils ontdéjà 
dit à l'information : les prévenus se cantonnent dans leur 
même système. 

Le jugement est renvoyé à demain samedi. 
M ' COXFORME. 

juin i w e . dans sa 80« année, administré des Sacre- et patriotique a eu l ieu, vendredi matin, au palais 
menls de noire mère la Ste-Eglise. Les personnes qui, royal 

CKRONIQiJS COLOMB; 'H.LE 
Aujourd'hui FtitilRATiON RonBAlsinnra (Fondée on IS68) 

samedi Ï3. mise en paniers pour le Concours de Samt*Just.iU3 
kilomètres) donnepar la Fédération roubaisienne au siège du 
M l'iléon redoutable » -chra M. Va&gnutliem au fort Sion der
rière Saint-Sépulcre, à l'Epeule; 150 fr. de prix d'honneur ré
partis en 10prix de 10 lianes et 10 dcSfr aux vingt premiers 
constatés. Mise 1 fr 50 ba;*ue cornprise. 

Dimanche à 7 heures du soir précises, distribution des prix 
du 7c grand concours national Houbaislen.MM.les amateurs uni 
ne seraient pas présent à l'appel de leur nom ne pourront plus 
réclamer leur prix qu'à partir du lendemain. Ceux qui ne 
pourraient se présenter eux mèmes<devront remettre une auto-
risatioa écrite à la personne envoyée. Sitôt ta remise des prix 
cfltctuëe la ciimmissiuii Fédérale décline toute responsabilité, 
l e - réclamations étant limitées par l'affiche apposée au siège 
Fédéral chez M. E. Cattcau a l'Epeule. 

M o u v e m e n t J u d i c i a i r e . — Sont nommés juges de 
paix : MM. Derville, an Cateau. et Gouverne, à Hesdin 
Il'ajs-de-Calais». Sont nommés suppléants : à St-Amand, M. 
Tournois; à Bailleu!, MM. de Laval et Brun. 

N o m i n a t i o n s e c c l é s i a s t i q u e s . — M. Mazure, curé de 
Walincourt, est transféré à Valencieunes (Faubourg 
Notre-Dame). M. Salens, curé d'Awoingt, est transféré a 
ïouru i ign ies en remplacement de M. Dntbolt, démission
naire. II. François, curé d'ilamel. est transféré à A woine;t, 
M. Bouchaert, v i ca i reà Lilie (Fauliourg Saint-Maurice), 
est nommé chapelain à Frais-Marais (Douai) 

O b s è q u e s d u c o m m a n d a n t G o u r g a u d . — Le service 
funèbre de M. Théodrtre Gourgaud. clief d'escadron au 
I je régiment d'artillerie, chevalier de la Légion d'honneur 
dont nous avons annoncé hier la mort subite, a eu lieu 
jeudi matin, à neuf heures, à l'église e aint-Eloi , à liaze-
brouck. La réunion était à l'hôtel Saint-Georges. Toute la 
municipalité, la musique, la Société des anciens militai
res, le sous-préfet, la gendarmerie, l'inspecteur et le ca
pitaine des douanes, le détachement d'artillerie, tous les 
notables de la vil le et plus de aOO personnes y assis
taient. 

Le corps a élé transporté île l'Hôtel St-Georges à l'église 
sur un alfiH de canon, altelé de quatre c h e v a u x noirs. 
Son uniforme, orné de ses décorations, était déposé sur 
le cercueil qui était revêtu de couleurs nationales . Après 
le service, le lieutenant-colonel du ISe a prononcé un 
discours. Il a retracé la vie du brave commandant , aimé 
des Officiers et des soldats. 

Le corps est déposé à l'église en attendant l'arrivée du 
frère du défunt, ingénieur des ponts et chaussées à Paris, 
qui décidera du lieu de l ' inhumation. 

— Le bruit court qu'un homme du même détachement 
est mort à Estaires et qu'un autre serait tombé gravement 
malade en route. Nous donnons ces nouve l les sous tou
tes réserves. 

N œ u . — Un grave accident e s tarr ivé à la fosse n ' 1 . 
i:n ehoulemenl s'étaut pr xtuit.un ouvrier nommé-Joseph 
Marcq. âgé de 22 ans, a été ensevel i . Quand on est par
venu à le dégager, il avait cessé de vivre. 

U n e g r a v e a f fa ire à M a r o i l l e s . — A' la suite d'une 
descente du parquet d'Avesnes à Maroilles, pour instruire 
une atfaire d'avortement, deux arrestations ont été opé
rées, cel les d'un propriétaire, âgé de 56 ans et de sa ser
vante, une certaine Clémence Goinez, femme Guyot, 40 
ans . 

C a r o l u s D u r a n c i t o y e n d e V a J e n c l e n n e s . — M. Cà-
rolus Duran vient d'èlre nommé citoyen de Valenciennes. 
Le conseil municipal de la vil le en a décidé ainsi par voie 
délibérative. 

par oubli , il auraient pa& reçu de ltttre de faire part, 
sont priées do considérer le présent avis comme en te
nant l ieu. 

Un Obit solennel du mois sera célébré en l'église Salnt-
Sepii lcre,aU.oubai\ . !e mercredi *7 juil let 189Ï, à 8 heu
res, pour le repjs de 1 àme de Dame Suaanne GU1L-
L A l M t . d«e ,!ee a itouhaix, le 7 juin 189», à l'âge de 
:)9 ans et « mois, administrée du Sacrement de l'Extrême 
Oncli in. Les personnes qui, par oubli , n'auraient pas 
reçu de lettre de faire-part, sont priées de considérer le 
présent avis comme en tenant l ieu. 

Un Obit solennel Anniversaire sera célébré en l'église 
No'.n-Daine, à Boubaix, le lundi ï 3 jui l let 1803, a u heu
res t | i , pour le repos de l'àme de Dame Pauline-Joseph 
DKLCSPIEBBK. veuve de M. François TIBERGHIEN, dé-
cédee à Roubaix, le 30 août 1801, dans sa B8« année, 
administrée des Sacrements de notre mère la Ste-Eglise. 
— Les personnes qui, par oubli , n'auraient pas reçu 
de lettre de faire pari, sont priées de considérer le pré
sent avis comme eu tenant lieu» 

Un Obit Solennel anniversaire sera célébré en l'église 
Saint Sépulcre, à Boubaix. le lundi 2". juil let 1892, * 9 
heures, pour le repos de l'âme de Monsieur Jeau-Bap-
liste DESPLANQCE, époux de Dame Yietoriii" GADEXNE, 
décédé accidentel lement àf loubatx, le 21 juillet IH'.H. 4 
l'âge de 58 ans. — Les personnes qui, par oubli , n'au
raient pas reçu île. lettre de faire-part, sont priées de con
sidérer le présent avis comme en tenant l ieu. 

Un Obit Solennel anniversaire sera célébré en l'église 
Saint-Sépulcre,à Boubaix, le lundi 25 juil let 1892, à 9 
heures l |2 ,pour le repos des âmes de Monsieur Bippolvte 
BAMON, décédé à Roubaix, le 17 mars 1880, à l'âge de"54 
ans et 6 moi», administré des Sacrements de notre mère 
la Sainte-Eglise. Et de Madame Sophie-Elise G1RAUD0N, 
son épouse, décédée à Roubaix, le 26 juin 1891, à l'âge 
de 63 ans, administrée du Sacrement de l'Extréme-Onc-
l ion. Les personnes qui, par oubli , n'auraient pas reçu 
de lettre de faire part, sont priées déconsidérer le présent 
avis comme en tenant l ieu. 

Un Obit solennel du mois sera célébré en l'église du 
Sacré-Coeur, à Roubaix, le lundi 23 juillet 1892, à 9 heures, 
pour le repos de l'àme de Monsieur Louis BERNARD, 
veuf en premières noces de Dame Malhilde VAN PARYS, 
époux de Dame Cornélie LADERR1ERE, décédé à Rou
baix, le 33 juin 1892, dans sa 44 'année , administré d u 
Sacrement de l'Extrème-Onction. Les personnes qui, par 
oubli,n'auraient pas reçu de lettre de faire part sont priées 
de considérer le présent avis comme en tenant l ieu. 

Une Messe de Convoi et un Obit Solennel du Mois 
seront célébrés en l'église Saint-Eloi (Blanc-Seau), à 
Tourcoing, le lundi 25 juil let 1892, à 8 heures et à 9 heu
res, pour le repos de l'àme de Monsieur Pierre-Denis 
HOLLEY. emplové de douane en retraite, veuf de Dame 
Adeliue BERTHE, décédé à Tourcoing (Blanc-Seau), le 19 
juin 1892, dans sa 59" année, administré des Sacrements 
de notre mère la Ste-Eglise. Les personnes qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire part, sont 
priées déconsidérer le présent avis comme en tenant l ieu . 

| Le roi a reçu dans la cour du palais le corps spécial de 
la garde civique les « Volontaires belges » et lui a remis 
u n superbe drapeau. Le roi en remettant l'étendard, pro
nonce une allocution patriotique dans laquelle il recom
mande l 'extension, c o m m e e n Angleterre, des corps spé
c iaux de la garde-civique, afin de pouvoir les joindre à 
un moment donné à la réserve. 

J'espère, ajoute le Roi, que cet emblème patriotique ne 
vous rassemblera que les' jours de fêtes populaires et 
nationales, mais que le jour où la patrie sera en ^ " s e r , 
il vous servira de signe de ral l iement pour combattre 
l 'ennemi. 

Après ces paroles, le bataillon présenta les armes, les 
clairons sonnent a u x champs et la mus ique joua la JSra-
bonçonne. 

Après quelques paroles de remerciement du comman
dant, le'demi-bataillon défila devant le Roi d'une façon 
très correcte. 

En quittant le Palais, les Chasseurs portèrent te dra
peau ches lecoinmaiidaut du corps et regagnèrent ensuite 
leur local. 

E v a s i o n d'un p r i s o n n i e r . — Un repris de justice des 
plus dangereux, le sieur Kocnig, a i e de 28 ans, s'est 
évadé très audacieusement de la prison de Mons. Oh le 
croit en France. 

L'évadé est parti en habits c ivi ls . On se demande com
ment il a pu se les procurer. C'est ce que l'enquête ou
verte par le parquet établira sans doute. Des responsabi
lités graves paraissent être en jeu. 

ETAT-CIVIL — ROUBAIX. — Déclarations de naissances 
du etf juillet. — Gahrielle Cattel, rue des Fondeurs, 23. — 
Jeanne Suriiion. rue l'ierre-de-ltonbaix, 157. — Palmyre Mer
cier, rue des Longues-Haies, 192, chez J.-H. Mangin. — Jeanne 
Astier, me Latine, 23. — liclavie Joseph, et Julie Joseph, ju
melles, rue Magenta, 6. — Déclarations de décès du 22 juillet. — 
lie-iinarchclier. présenté sans vie, rue Saiiite-Elisabet». M. — 
— Elèonore LebruB. 2 ans 18 jours, rue Delezenne. cour Saint-
Ame, 6. — Edouard Basson, 3 ans * mois, rue d'Estaing, cour 
Boulanger, le.—Catherine Hemio. 70 ans 1 mois, rue Yolande,». 
— Lucie Londant, 66 ans, rue de la Perche, sentier de la Bras
serie. 82. — Marie Dhalluin, i8 ans, rue des Champs, 23. — 
Matlulde Uovaert. 62 ans i mois 11 jours, rue Saint-Jean, aux 
Petites*Sieurs. — Jeanne Jaiissens, '30 ans 3 mois, rue de la 
Barhe d'Or, impasse de la Barbe d'Or, 16. — Adolphine Del-
liaye, 58 ans. rue de Condé. 30. 

TOURCOING. — Déclarations de naissances du Si juillet. — 
Jules Devos, rue Fin de la Guerre. — Marie Tricot, rue de la 
Croix-Rouge. — Madeleine Vandenutte, rue Dumortier. — 
Germaine Dendievet. rue du brun-Pain. — Auguste Motiray. 
me Hei-enger. — Itéctarations dedécès du 22 juillet. — Blanche 
llautckete, 7 mois, à l'Epine. — Vital Deschamps, 25 ans, 
rentreur, Blauc-Seau. — Céhiia Lejour, 3 ans, rue du Blanc-
Seau. 

HALLUIN. — Déclarations de naissances du so au SS juillet. 
— R o m a n i e G o e r l a n t . r o u t é d e Li l le . — M a u r i c e V a n m a e l e . r u e 
de Varna. — Guillaume bebruyiie, au Colbras. — Marcel De-
veuve, au Colbras. —Julien Goudron, rue de Lille. — Déclara
tions dedécès du 20 au 22 juillet. •— Victor Espelle. 4-«lois, à 

i de Lille. — 

RONCQ. — Déclarations de naissances du 1S au il juillet. 
— Marguerite Au-icle Vaudanime. à la Vallée.''-—Marie-Joseph 
Yercampl, au Faubourg, — Clément-Léonard Beckaert, à la 
Vallée.— tièclarations de décès du 18 au 21 juillet. — Marie-
Marguerite becraene, 8 semaines, rue de Boushecejue.s. 

NEVVILLEEN-FF.RRA1N. - Déclarations de naissances du 
15 au 22 juillet. — Marie Dumortier, Y-Motte. — Germaine 
Lali. us.se. V. Motte. — Emile-Joseph CouSSemént, lias Quartier. 
—• Clotildc Dertene, Duraient. 

CONVOIS FUNEBRES * OBITS 
Les amis et connaissances de la famil le DUBUS-

LOR1DAN qui, par oubli , n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part du décès de Dame Lucie-Roseline LORIDAN, 
épouse de M. François Dl'BI'S, décédi'-e à Roubaix, le 22 
juil let 1893, dans sa soixante-Huitième année, adminis
trée des Sacrements de notre mère là Ste-Egli»a»aont priés 
de considérer le présent avis comme en tenant l ieu et de 
bien vouloir assister aux Convoi et Salut Solennels, 
qui auront lieu le dimanche 24 courant, à 4 heures, en 
régl ise Saint-Sépulcre, à Roubaix. — L'assemblée à la 
maison mortuaire, rue de la Perche, impasse de la Bras
serie Huile, 82. 

Les amis et connaissances de la famil le DELCBOIX-
IIENNO qui, par oubli , n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part du décès de Dame Catherine-Joseph HENNO, 
é[iousei!è M. Jean-Baptiste DELCR01X. décédée à Roubaix, 
le 21 juil let 1892, dans sa 71* année, sont priés déconsidé
rer le présent avis comme en tenant lieu e t d e bien vou
loir assister a u x Convoi et Salut Solennels , qui auront 
l ieu le dimanche 2 i courant, à 4 heures, en l'église Ste-
Elisabeth, à I t o u b a i x . — L'assemblée à la maison mor
tuaire, rue Yolande, 9, (Pont Ronge), près de la ferme 
de Maufait. 

B E 3 J - . O I Q U E 
M o u à ô r o n . — Vendredi, à d e u x h e u r e s , le par

quet de Courtrai, représenté par MM. Huyttens de Tér-
becq, procureur du Roi, et Jonckère, juge d'instruction, 
accompagnés du greffier et du maréchal des logis Can-
daele, c o m n a n d a n t de gendarmerie, est descendu à Mont-
à Lenx, aux fins d'instruire le vol d'effets dont a été vic
t ime Mme veuve Proye, marchande de confections à Mont-
à-Leux. Après avoir procédé à une enquête des plus 
minut ieuses , les magistrats sont repartis de Courtrai par 
le train de 5 heures. 

— L'arrestation du jour. — Jeudi, dans la soirée. la 
gendarmerie de Mouscron a procédé à l'arrestation du 
sieur D. Dewilte. âgé de 44 ans, condamné le 8 juin 1892 
par le Tribunal correctionnel de Courtrai à 2 mois et l o 
jours de prison pour coups et blessures. Dewitle a été 
conduit vendredi matin à la maison d'arrêt de Courtrai 
pour y purger sa peine. 

— Une singulière plaisanterie. . ou un volt — D a n s la 
soirée de jeudi. M. Caulier, hôtelier, grande-place, a été 
victime du vol d'une bille de billard. Le dommage est 
évalué à 35 fr. Plainte a été portée. 

— Chapitre des expulses. — Vendredi, à midi , s ix ex
pulsés ont été diriges sur la frontière française, par les 
soins de la gendarmerie de Mouscron. Parmi eux,figurait 
un nommé Crutzer Bonaventure, revêtu d'une soutane . 
Ce malheureux est-il prêtre t Du moins il prétend être 
originaire de la Lprraiue et avoir é lé vicaire à Issy-sur-
Seine ; en tous cas, il n'est pas tonsuré. Signalé au par
quet de Tournai à la suite de certaines extravagances, il 
n'avait guère tardé à se voir frappé de la mesure que 

« S T E . \ n E . - ( . r a n d H ô t e l l . é o p o l d I I . 
r u e de F l a n d r e , 8, p r è s la d i g u e . R e c o m m a n d é . IAT 
m i è r e é l e c t r i q u e . O m i n i b u s g a r e . — Le Jottmat^te 
Roubaix se trouve dans l'établissement. 63084-31155 

FAITS DIVERS 
C o n s e i l s a u x a m a t e u r s de p o i s s o n s r o n c e s . — La 

façon dont les cyprins doivent être traités est assez igno
rée. Quant à la nourriture, on leur jette souvent des 
miettes de pain ou de biscuit. Pâture pernicieuse; il faut 
aux poissons rouges des proies vivantes : vers de vase, 
petits vers ou mouches , ou , à leur défaut, quelques me
nus morceaux de viande hachés très fins. On ne peut l eur 
en jeter que tous les cinq ou s i x jours. 

Certaines précautions doivent être également prises 
pour le changement de liquide. Le plus souvent l'aqua
rium est rempli d'eau dormante: cette eau ne doit être 
remplacée que partiellement, à un intervalle de trois ou 
quatre jours. 

Dans aucun cas ne prendre le poisson à la main. Si 
vous tenez compte de ces observations, amateurs de pois
sons rouges, vos favoris ont chance de vous charmer pen
dant toute votre vie et même de vous dépasser de beau
coup en âge. 

Le p i s t o l e t r é v é l a t e u r . — Une maison du boulevard 
Sébastopol à l»aris a pour concierge un nommé Jean Mas-
son ; il cumule avec ses fonctions de concierge cel les de 
commis de magasin chez un passementier de ses locatai
res, M. Beaulé. Ce dernier constatait, depuis deux ans 
environ, que de petites sommes manquaient tous les 
jours à sa recette. 

11 avait tont d'abord attribué ces différences à des er
reurs de caisse, et avait dès lors mis toute son attention 
à la tenue régulière de ses comptes quotidiens, mais , mal
gré toutes les précautions qu'il mettait à obtenir des ad
ditions exactes, les totaux n'étaient jamais conformes à 
la vente de la journée. 

Pour éclaircir ce mystère . M, Beaulé s'en ouvrit à M. 
Goron, qui chargea deux inspecteurs d e trouver le mot 
de l 'énigme. Ceux-ci installèrent un pistolet de telle sorte 
qu'il devait partir dès l'instant qu'on ouvrirait la caisse ; 
puis i l s se mirent en survei l lance dans u n e salle vois ine. 
Mercredi matin, vers sept heures, quelques inslantsaprès 
l'entrée dans le bureau du concierge qui venait chaque 
matin pour procéder au balayage de la salle ,une violeute 
détonation se lit entendre : aussitôt les agents-bondirent 
hors de leur cachette et se trouvèrent en présence de 
Masson, ahuri et pâle de frayeur. 

On amena aussitôt l'infidèle concierge devant le chef de 
la sûreté et, plus mort que vif, il fit à M. Goron l e s a v e u x 
les plus complets ; au cours d'une perquisition faite au 
domici le deMasson, il a été trouvé dans nn des tiroirs 
de la commode de sa chambre l'attirail complet du par
fait cambrioleur : étau, rossignols, pinces-monseigneur, 
rien n'y manquait. 

S u s a u x a b e i l l e s . — Le conseil d'hygiène et de salu
brité de Paris vient de condamner les abeilles à l'exil . Lé 
territoire parisien leur e.sl désormais interdit. 11 parait, 
en effet, que les abeil les unit des pilLardes de nouf roi, 
et qu'il sérail difficile d'évaluer le chiffre des dilapida
tions commises par ces insatiables gourmandes dans les 
raffineries, chocolaleries et autres industries sucrées des nous relatons aujourd'hui 

- U» affreux accident. — Vendredi, vers 3 heures 1|2 | environs de Paris. 
de l'après-midi, un affreux accident est arrivé au Couèt. Déjà, il v a quelques années, sur les plaintes de M. Léon 
Un jeune enfant de 8 ans 1|2, nommé J. Roels, jouait sur | gay, OI1 avait fait déguerpir d 1 nombreux apiculteurs 
un tombereau placé à environ 1 mètre d'une maison en qU ï étaient venus ins t i l l er des ruches autour de ses éta 
construction. Des charpentiers plaçaient les principales • • 
poutres de cette dernière. Tout à coup, au moment où i ls 
plaçaient la dernière ancre, la maçonnerie s'affaissa et 
l'un des pignons de la maison tomba sur le malheureux 
enfant. Celui-ci, relevé immédiatement et reconduit chez 
ses parents, reçut les soins de M. le docteur Den Reepp. 
Le praticien déclara que l'enfant avait le bras gauche 
fracturé et la télé meurtrie. Néanmoins les blessures ne. 

* L e s peuples s'éclairent lentement, mais i l s 
s'éclairent. C'est pourquoi je su i s oertain que le t e m p s 
viendra où le commères sera auss i ubro q u e l e s vent s 
où la liberté et l'industrie contribueront puissamment 
à abolir les grondes armées , et à prévenir les dangers 
et l es souffrances dé la guerre. 

(Public Setters). m JOHN BBJOHT, M. P . » 
« D e s droits exorbitants , s u r les produits importés , 

servent à engendrer un esprit général de fraude, qui 
est toujours préjudiciable au commerce honnête , e t 
parfois, au Revenu lu i -même. (The Federalist.) 

> H i M i i . T o - : . > 
Lettre à jtf .Cyrus W . Field, de New-York. 
• Le flot de la démocratie monte . Je n'en cruL.a pas 

ogres . Si son cours es t sagement dirigé, et si l es 
obstacles, qui révèlent la monopole et l e privi lège, sont 
écartés à temps, ce Sot peut refaire et fortifier la cond 
tion du peuple de ce p a y s . 

« THOMAS B A V L E T P O T T E R , M. P . » 
(Présentation of an addrest). RêponRe. 

« Là où il y a du commerce il y a des douanes . L'objet 
du e m m e r e è est l'expdrtStiorr et f i thrmrat ion deemar-
< hiiiidises e faveur de l'E'at ; et '' >bjet des douane* ent 
•m e rtain l ojt »ar cet i . , : ê m - impôt a loi ei esaorta-
ti .,. au.-si en faveur d ;'Kt:'. Il tau • qu I'EO.' 
-nir n-Miire < c tr , ha donane et eon eoasmeree, et qu'il 
f i s s e en sorte que ces deux ansese ne cr «sent point, 
et , alors, on y jouit de la liberté di i o• •- erce. 

(De l'esprit des lois.) » MONTESQUIEU. » 

Dépôt chez Aime reuve Q Ui.'i , 1:0. rve de 
Cloche, Tourcoing. 

SANTÉ A TOUS 

« On n'abuse guère de la publicité, quand il s'agit 
de répandre des bienfaits.» (La R o c h e f o u c a u l d . ) 

rendue s a u s m é d e c i n e et 
s a n s fra is , par la dél i 

c i euse farine de Santé d u B A R R Y D E L O N D R E S . 

LA REVALESCIÊRE 
Guérissant l e s c o n s t i p a t i o n s h a b i t u e l l e s l e s plu» 
rebe l l e s , i n d i g e s t i o n s , d y s p e p s i e s , g a s t r i t e s , gastral
g i e s , pht i s ie , dys senter i e , g la i re s , rlatus, a greurs , 
ac id i t é s , p i tu i tes , n a u s é e s , renvo i s , v o m i s s e m e n t s , 
( m ê m e en g ' o s s e s s e ) , d iarrhée , c o l i q u e s , t o u x , a s t h m e , 
c s l h a r r h e , i i . 3 a e n z s , g r i p p e , OjjpreEir'on, langueurs*, 
c o n t e n t i o n , névrose , fa ib l e s se , é p u i s e m e n t , a n é m i e , 
eh loroso , r h u m a t i s m e , g o u t t e , t ous désordres de l a 
poitr ine, g o r g e , ha le ine et voix ; ainsi que des bron
c h e s , v e s s i e , fo i e , r e n s , i n t e s t i n s , m u q u e u s e et s a n g . 

Extrait de 400.000 cures authentiques : 
Le Dr E l m s l ; e écrit : « Votre R'-valese, ère vaut son 

p e s a n t d'or . El le < ' le mei l l eur a l i m e n t pour é lever 
l e s e n f a n t s . Pour l e s conva lesaent» , c'est la nourri 
ture par e x c e l l e n c e , l 'a l iment i n d i s p e n s a b l e pour r é 
parer l e s forées » . 

« Depui s 1864, j e m e su i s t o u j o u r s guér i e de m e s 
d y s p e p s i e s par la Reva le sc i ère du Barry et i r e trouve 
très b i e n , quo ique j 'a i 73 a n s pasi -és . Ln février d e r 
nier j e ne pouva i s p lus rien d i g é i e r , j e m e unis m i s e 
encore à la R e v a l e i c i è r e , et en m a r i Je mr,i g aie de 
tout c o m m » o m e • • n d - , .-i • MI » i,,e lai»a t m a l . 
Mlle GACoir-i.'N, l*i. rn* bBsswa-s-s.Pa! •>•*, eiiez l e s 
R e l i g i e u x • k»ç - . . • • - T —s fcjn.H-l | s . - l ». 

Cette , 2 j * . v er l>-*-i L* R t v a ' e s c è r e m'a ïopêché 
de mour ir , d , ui> d x - l e i r asn • : -->.«• i i ,.- !.. c h o s e 
que j e M i s a s l îgérsr . — H. Q t i n s a . Curé d o y e n de 
Cette (Hà-r-iu!') 

Quatre foi» p'us nourr issante qn? la v i s c i e , s a n s 
amaia échauffer , e l l e é c o n o m s e e n c o r e 5 0 f o s s o n 
p n x e n m é d e c i n e , e t repare l e s cons t i tu t ions l e s p lus 
é p u i s é e s par l 'âge , e travail ou l e s e x c è s q u e l c o n q u e s . 
En b o î t e s , lpt k i l . , 2 fr. 50 ; 1 |2 k. l . 4 fr. 5 0 ; 1 k i l . , 
7 fr. 7 5 ; 2 k ; l . 1[2, 17 fr. 50 ; 6 k i l . , 4 0 fr. soi t e n 
viron 2 5 c e n t i m e s le r e p a s . 46 a n s de s u c c è s ; 100.000 
cures a n n u e l l e s . Auss i LA R E V A L E S 0 I K R E CHOCOLATÉE. 
Elle r e n d appét i t , b o n n e d igeatron e t s o m m e i l rafraî
ch i s sant a u x p e r s o n n e s l e s p l u s a g i t é e s . En b o î t e s de 
2 fr. 5 0 , 4 fr. 5 0 et 7 fr. 7 5 . Envoi franco contre 
m a n d a t - p o s t e . — Partout chez l e s b o n s p h a r m a c i e n s 
et ép i c i er s . Vv B A R R Y et C« ( l imi ted) . 8 , rue Casti-
g l i o a e , à P a n s . 

D é p ô t s à R o u b a i x : M M . M o r e l l e - B o u r g e o i s , ép i 
cier : D e s f o n t a i n e , ép ic i er , C h e m i n a d e , é p i e . r. 
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btissements. M. L. Say estimait que les abeilles lui man-1 
geaient pour plus de 23,000 francs de sucre par an I 

CROIX. —- Le sieur Etienne Watteau. caharetier à l'estaminet 
de la « Promenade », a l'honneur d'informer les amateurs 
qu'il fera bouler à la platine, le dimanche2l juillet, deuxbelles 
chèvres sattelant très bien dont une d'une valeur de 30 et 

sont pas des p lus graves; on s'attend à une descente du j l'autre 20 fr 
parquet 

L ' e x p l o s i o n V é r y . — Liège, 22 jui l let .— Le bruit court 
en vi l le que les auteurs de l'explosion du Café Véry, à 
Paris, sont à Liè<»e.0ii a remarqué en vil le plusieurs fonc
tionnaires de là" Sûreté publique de Paris. 

Des recherches minut ieuses ont été faites hier soir et 
dans la nuit : il parait que les. individus recherchés ont 

L e T a r i r a m é r i c a i n . — Vient de paraître à la Li 
BRAiRiE CHAIX, imprimerie et librairie centrales des che 

é i w u ^ 
Saint-Léonard, 

A n BorlnJVKe. -£}Le bureau de la Fédération nationale 
des m i o e u r s d e Belgique s e s ( réuni à Charleroi pour 
prendre des aiesurès d'orrairlsation en vue de la réunion 
prochaine d'un CoTtgrès des délégués de tous l e s b a s s i n s . 
Il a été décidé que ce congrès sera tenu le dimanche . 14 
et le lundi i o août prochain à la « Maison du Peuple » 
de Fraineries, la citadelle du mouvement socialiste dans 
le Borinage. . . 

\ l'ordre du jour ligurera. comme principale question, 
l 'examen des movens propres à faire sortir le suffrage 
universel de la Constituante actuel lement réunie. On re
commandera l'agitation permanente, par des meetings et 
des manifestations, dans tous les centres industriels et, 
surtout, dans la capitale. Le congrès renouvellera sans 
aucun doute la menace, de grève générale au cas où l e 
suffrage universel serait rejeté. 

R e m i s » p a r l e R o t d'un d r a p e a u a u c o r p s s p é c i a l 
d e s V o l o n t a i r e » B e l g e s . — Lue cérémonie intéressante 

B I B L I O G R A P H I E 

ad ypJorem aux Etats -Unis , ,denois 1791 iu.s!fu^à nos 
t o n i s v o ' près les stfttistiqustfdii MicisrpTe me.Ë^iknc-s 
de Wash ington , pur Leafi OHOTTEAU, avocat, public-ste, 
jnemhre du Cobden-C!ub df. Londres , ancien dWiguè 
a u x E t a t s - U n i s pour le traité de commerce franco-a aiéri-

L'ouvrage est accompagné de statif t iques et de lé
gendes . 

L e s s tat i s t iques nous apprennent a n s la m o y e n n e dé
cennale des droits a ainsi varie, de 1850 à 1890.-

t8B0 à 1890. 25 pour cent. 
1860 à 1870. 38.261 » 
1870 à 1880. 42.560 » 
1880 à 1890. 44,363 » 
Parmi les légendes , noua remarquons : 
« Si l a France et les Etata-Uuis savaient se rappro

cher, s e cooiprsndje , et réaliser leur union économique 
s d'eux grandes nations mèneraient leCmonde. 

» L É O N CHOTTBAU » 

BOLS ASTRINGENTS CIRETÏE 
g u é r i s s e n t p r o m p î e / n e n t e t s û r e m e n n o u s 
les É C O U L E M E N T S a n c i e n s ou 
r é c e n t s , n 'occas ionnent ni m a u v a i s e I 
d i g e s l i o n , n i i i i , i r r h e e , n e d o n n e n t aucuns ' 
odeur Stu'x urines. — Prix : «S- frai e s . 
C I I K T T C , r i r « l ' * c i a c t . t l - - • 

•pi't: pti" Vasseur, 62. rue duGJ-Chemin, Roubaix. .'I0«.'12 

••••»•»••••••••••••••••••••••••• 

!&RAlHOTELFMoGAîl! 
41, RUE VIVIENNE, PARIS t 

a, e n t r e l a B o u r s e e t l e s g r a n d s b o u l e v a r d s « , 

• MAISON DE 1 ORDRE | 
• REtoJfUiA^DÏ; AUX FAMILLES* 

| LOUïS QUENEE 
P R O P R I É T A I R E 

X 3 0 9 1 5 * » t = U 3 C » « C J r I 3 É I = t É : S t ' , 2 5 t 5 7 # . 
• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • # • • • • • • 

AVIS 
U Hôtel-de France et Champagne qui e x i s t a i t à 

Paris, 132, rue Montmartre, e s t r é u n i à l ' H ô t e l 
C e n t r a l de la B o u r s e d u C o m m e r c e . 40, me du, 
Louvre. 3 1 1 0 0 

t\t\^mmk*mmmmm\\mx i « • • i 

MARCHES A TERME 

Les amis et connaissances de la famille RFNAHD 
DESTO.MBES qui ,par oubli , n'anraient pas reçu de lettre 
de faire part du décès de Monsieur Armand-Joseph DES
TOMBES, garde-champêtre en retraite, vent de • Dame 
Julie nOXDl'ELLE, décédé à Roubaix, le 2S juil let i8«2, 
dans sa 71* année, administré des Sacrement» de notre 
mère M Ste-Eçlise, sont pries dô considérer fé présent 
avis comme en tenant l ieu et de bien vouloir assister 
aux convo i et Service Solennels qu i auront l ien le lundi 
85 courant, i 9 heures, en l'église, du Très-Saint-Rédemp-
teur, à Roubaix. L'assemblée â la maison mortuaire, rue 
de la Balance, 96. 

Cn Obit solennel du m6tssera célébré en l'église Saint-
Joseph, à Roubaix, le lundi 2o juil let 189», k 9 heures , 
pour le repos dé l'âme de Monsieur Adolphe DOLENT, 
veuf de Dame Zénaide POLLET, décédé a Roubaix, le 87 
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L A I N E S P E I G N É E S 

LIVRAISON 

J a n v i e r 
F é v r i e r 
M a r s 
A v r i l 
Mai 
Ju in 
Jui l l e t 
A o û t 
S e p t e m b r e . . 
Octobre 
N o v e m b r e . . . 
D é c e m b r e . . . 

R O U B A r X - T O U R C O I I t f G 

Peignésde La Piata et de l'Uruguay 

Cote 
précéd 

4 . 7 0 
4 . 7 0 
4 . 7 * 5 

4 . 6 0 
4 . 6 0 

précéd. .du jour 

4 55 
4 . 5 7 5 
4 . 6 S 5 
4 . 6 5 
4 . 6 7 5 

Peignés d'Australie 

4 . 8 0 
4 85 
4 . 9 0 

Cote 
précéd. 

oote 
du jour 

L E I P Z I G 

(par télégraphe, 

Cote 
précéd. 
SARCKS 

3 . 8 0 
3 . 8 2 5 
3 . 8 2 5 
3 . 8 2 5 

3 . 7 0 
a . 725 

3 . 7 5 
3 775 
S . 8 0 i 3 . 8 0 

Cote 
du jour 
MAHCKS 

3 . 8 2 5 
3 . 8 2 5 
3 . 8 2 5 
3 . 8 5 

3 . 7 0 
3 . 7 * 5 
3 . 7 é 
3 775 
3 . 7 7 5 

L A I N E S P E I G N É E S LABIES BRUTES 

MOIS 

LIVRAISON 

J a n v i e r 
F é v r i e r . . . 
Mars 
A v r i l 
Mai 
J u i n 
Jui l l e t 
A o û t 
S e p t e m b r e 
Octobre 
N o v e m b r e . 
D é c e m b r e . 

A N V E R S (i>ar télégraphe) 

Peignés Buenos-Ayres 

A l l e m a n d M . 

Cote 
précéd 

Cote 
du jour 

4 . 5 0 
4 . 5 0 
4 . 5 2 5 
4 . 5 5 
4 . 5 7 5 
4 . 6 0 

4 . 5 0 
4 . 5 0 
4 . 5 5 
4 . 5 7 5 
4 . 6 0 
4 . 6 0 

T y p e B A T 

4 575 
4 . 5 7 5 
4 . 0 0 
4.G0 
4 . 6 0 

4.425 
4.485 
4 47Ï 
4.50 
4.525 

4.575 
4.575 
4 00 
4.60 
4.60 

4^425 
4.425 
4.475 
4.50 
4.585 
4 55 

Peignés d'Australie 

LE HAVRE 
fp<*r télégraphe 

préeed 

1 .41 
1 . 4 3 
1 . 4 + 
1 . 4 4 5 

1 38 
1 . 3 8 
1 . 3 9 5 
1 40 
t . 405 
1 . 4 1 

OPÉRATIONS 
R O U B A I X - T O T T R C O I N G 

T y p e 1 , J u i l l e t , 

• 

» Septembre. . . 

» 
• 

» Novembre . . . 

Décembre . . . 

» Janvier 

'* Février 

5.000 
30 000 
20.000 
10.000 
10.000 

5.000 
5.000 
5 000 

20.000 

15.000 
15 0P0 
5.000 

„ 

* m 

» 
» » 
» m 

• 

» 
» x 

» » 

4 US 
4 55 
4 575 
4.55 
4.60 
•1. SS 
«.fttS 
4. M 
4.65 

4.675 
4.65 
4.65 

Mars.. 

T y p e » . — 

T y p e B F . — 

T y p e A 3 . — Jui l le t 
S e p t e m b r e . . . 
Octobre . . . . 

A N V E R S 

T y p e B . — Juillet 

Septembre . . 
Octobre 
Novembre . . . 
Décembre . . . 
J a t m e r 
Février . . . . 

'Mars . . . . : . . . 

5.000 
25.000 
10.000 

10 000 
25 000 
10.000 

k . à 

» » 
» » • 
B 
B 

. ... 
SJ.OOÛ k. 

I - , E I I » Z I C 3 -

TOTAL 7 0 . 0 0 0 k . 
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